
I 
i 

L’Cvolution du peuplement peul sur la rive droite du fleuve 
SCnCgal (departements de KaCdi, Maghama, Monguel et h ” t )  

par Christian SANTOIR” 

Résume’ - L’infiltration des groupes peul sur la rive droite du fleuve Sénégal au début 
du sikcle, constitue un des événements majeurs du  peuplement^ de la Mauritanie 
méridionale. Plusieurs dizaines d’années après,. les Peul refluent-iers le fleuve. Une 
grande partie d’entre eux est même expulsée vers le Sénégal, après les troubles einter- 
ethniques,) d’avril 1989. Cet article expose la longue pérégrination des Peul entre le 
fleuve et 1’Assaba. I1 pose Cgalement le problème particulier de là place des Peul 
mauritaniens dans les nouveaux équilibres spatio-politiques qui s’instaurent dans la 
vallée du Sénégal, zone stratégiquepour le développement économiquede laMauritanie. 

Summary - The Withdrawal of the Fulani Inhabiting Mauritania into the Western Part 
of Assaba. The infiltration of Fulani groups to the right bank of the Senegal River at the 
beginning of this century is one of the major factors in the settlement of southern 
Mauritania. Several decades later, the Fulani fell back to the river. After the <<inter- 
ethnic>> troubles of April 1989, a large part of them was even expelled into Senegal. 
This ?aper discusses the long peregrination of the Fulani between the river and Assaba. 
It alsq presents the special problems of the place of the Mauritanian Fulani in the new 
spatial-political environment that is coming into being in Senegal Valley, a strategic 
zone in , the economic development of Mauritania. 
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Mots-;lés - Mauritanie, fleuve Sénégal, Assaba, Sahel, Peul, transhumance, élevage, 
peuplement, sécheresse, réfugiés. 
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Les affrontements entre les communautes maures et nLg0-a icaines en 
avril 1989, au SCnCgal et en Mauritanie, provoquErent un vaste mouvement de 
population entre les deux pays. La Mauritanie se mit h expulser tous les 
c&hCgalais>>, ou suppos6s tels, dans les villes comme dans les zones rurales. 
Parmi les rCfugiCs venant des campagnes, on compte un grand nombre de 
pasteurs peul. L’afflux des Peul mauritaniens permet A l’observateur situ6 sur 
la rive sCnCgalaise de reconstituerl’implantation peul sur la rive droite du fleuve 
SCnCgal, sujet sur lequel on manque d’informations recentes. En effet, 1’Ctat de 
tensionlatent sur la rive droite, où des agressions contre les Peul se poursuivaient 
encore A la fin de 1990, ne permet pas d’y mener des enquetes avec toute la 
serenite necessaire. 

Tous les Peul mauritaniens ne se sont certes pas rkfugiCs au SCnCgal. 
Mais, dans le dkpartement de Matam, les refugies peul representent selon nos 
estimations, plus de la moiti6 de la population peul de la rive droite. La 
reconstitution des grands traits du peuplement peul dans les deux departements 
mauritaniens frontaliers (KaCdi et Maghama) &t leurs arri&re-pays (departe- 
ments de Monguel et Mbout) a et6 r6alisCe en enregistrant les lieux d’origine des 
refugies. D’autre part, des enquêtes menees il y a une vingtaine d’annkesl dans 
le même secteur de la vaIlCe, nous ont servi pour retracer l’dvolution de ce 
peuplement, B un moment où s’instaurcnt sur la rive droite de nouveaux 
equilibres spatiaux, kconomiques et politiques entre les groupcs maures et 
haalpulaar2, desormais face A face. 

I - D’une rive à l’autre 

L’expulsion rCcente des Peul de Mauritanie, malgr6 son caractère parti- 
culièrement politique, s’inscrit dans un ancien mouvement deva et vient, de part 
et d’autre du fleuve. 

I - Les Peul mauritaniens réfugiés au Sénégal 

En 1990, environ 21 500 Peul expulses de Mauriianie sont presents dans 
le departement de Matam (SCnkgal). Au milieu de I’annCe, des personnes 
isolees, des mCnages, continuaient A arriver chaque semaine (Santoir, 1990-2). 
Ces Peul appartiennent A tous les lignages (leñol) de la rive droite. Mais nous 
n’avons trouve aucun FresBe (peut-être refugies plus au sud dans le departe- 
ment de Bake], passCs au Mali, ou dCclarCs sous un autre nom ?)3. 

Cinq groupes sont disperses dans plus de 10 villages ou camps. Si l’on se 
refere aux demiers recensements administratifs precis dont nous disposons pour 
la rive mauritanienne, on rem‘arque que ces groupes peul comptaient en 1972 
parmi les plus importants numeriquement. 

1. Notamment par J.P. Hervouët (1975) et A. Lericollais (1972). 
2. Les Haalpulaar comprennent les Peul et les Tukuleer. 
3. Nos enquêtes ont été effectuées dans les villages et les camps de réfugiés situés le long de la route 
goudronnée St Louis-Maiam-Bakel, ainsi qu’au bord du fleuve. 
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Nous n’avons pas pux5tablir d’estimations demographiques des refugies 
par fraction, et la presence d’un même groupe dans un nombre plus ou moins 
grand de lieux au Sknegal n’est revelatrice que de sa plus ou moins grande 
dispersion. Les KaawelnaaBe et les YirlaaBe etaient peu nombreux en 1972. 
Leur groupe a donc <<explose>> en 1990 et s’est CparpillC le long de la rive 
stntgalaisc. Par contre, les JaawBe, les CutinkooBe etaient des groupes 
importants; il est normal de les retrouver dans de nombreux campements au 
Senegal. Mais on ne connait pas la proportion dc ces Peul ayant fui la rive droite. 
Les SannaraaBe (que nous avons regroupes avec les autres fractions apparen- 
tees : DiknaaBe, SedonãBe et surtout, HontorBe) constituent un autre groupe 
important. Leur frequente dans les campements senkgalais paraît concorder 
avec leur poids dkmographique. I1 en est dc même du petit lignage PampinaaBe 
(440 personnes recensees ii Mbout en 1972). Mais les YaalalBe, groupe 
beaucoup plus nombreux (2 648 personnes reparties entre Mbout, Monguel et 
Maghama, en 1972)’ ne sont presents que dans cinq villages seulement. I1 
semblerait donc qu’une grande partie soit rcstee en Mauritanie. 

Les FulaaBe et FerlankooBe sortent quelque peu de la zone d’enquête. I1 
est normal qu’ils soient pcu presents dans le departement de Matam. Seuls 
quelques-uns etaient recenses i# Maghama et ii Mbout cn 1972, la plupart 
habitaient dans le dtpartement de SClibabi. Les r6fugiCs FulaaBe et FerlankooBe 
sont actucllcment dans le departement de Bakel. 

Fractions 

‘ KaawelnaaBe 
JaawBe 
SannaraaBe 
CutinkooBe 
YirlaaBe 
WodaaBe 
NduwetBe 
FulaaBe/FerlankooBe 
JooBe 
YaalalBe 

. RangaaBe 
UururBe 
PampinaaBe 

Peul ind6termhés 

Nbre de village/camps sénégalais 
où les fractions sont présentes 

13 
12 
1.2 
11 
10 
8 
7 
7 
5 
5 
2 
2 
1 

20 

Population en 
1972 (*) 

898 hab. 
2 390 
3 158 
1222 

393 
657 
915 
621 
167 

2 648 
181 

1209 
440 

7 264 

Tableau I : Lignages peul réjügiés duns le département de Matam clussks 
par fréquence (Août 1990) 

* Population des fractions peul recensdes en Maudanie, dans les déparlements deKaédi,Monguel, Maghama 
et Mbout. 
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Fig.1- L’expansion peul en Mauritanie (Peul Waalo) 

Tous ces groupes peul rCfugiCs tirent leurs origines du SCnCgal. Trois ou 
quatre gCnCrations après leurdkpart, ils retrouvent la rive gauche, sans retrouver 
toutefois les villages de leurs ancêtres. 

2- Les origines sénégalaises 

Au SCnCgal, les rCfugiCs sont dispersCs sur un vaste territoire qui englobe 
les villages originels d’oh sont issues les migrations peul vers la rive droite. 
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Lamajori t6 des Peul mauritaniens, notamment les Peul crwaalo~4viennent 
de villages s6nCgalais situCs ëñtre Bok6 DialloubC au nord, et Foumi Hara au 
sud. 

Les migrations sont parties d’une quinzaine devillages importants, parmi 
lesquels : Kavel, GoudoudC, Asnde Balla, Boki Saboundou, Hombo, Foumi- 
Hara, Tiouti ... (Fig.1). Mais les r6fugiCs se concentrent plutbt au sud de Matam. 
Cependant, les CutinkooBe sont revenus sur leurs anciennes bases de depart : 
Ali Ouri, Diandioli, WassakodC, Sintiou-Garba. Il en est de même du petit 
groupe des RangaaBe installes autour de Ngano, Bapalel, Kanel. 

Les groupes peul, autrefois les plus pastoraux, les Peul <<jeerin, venus 
anciennement du Ferlo-Joolof, se sont dispersCs a partir d’une zone plus 
restreinte situ& au dCbouchC d’une très ancienne piste reliant le Joolof 2 la 
vallde du fleuve. Leurs villages d’origine sont : SCdo-SanaraM, Dik, HontorbC, 
Mogo, Pambi ... (Fig. 2). Les rCfugiCs sont 6parpillCs sur une zone plus large 
s’Ctendant d’Ourosogui i SemmC et recouvrant partiellement leurs, anciens 
lieux d’origine sCnCgalais. Seuls, les SannaraaBe installCS i Galo yabC, Ourosogui, 
ont retrouv6 leurs bases de dipart historiques. 

Les FulaaBe ne sont pas originaires du fleuve. Ils viennent du Niani et du 
Wuuli, au sud du Ferlo. Ils traversèrent le SCnCgal, au sud de Matam, entre 
Tiempeng ct Wali, vers 1910. 

Le fait queles Pcul r6fugiCs ne soient pas retoumCs sur les lieux d’origine 
de leurs lignages est un indice, sinon une preuve reelle, de la faiblesse des liens 
unissant gCn6ralcm.ent les membres d’un même Zeñol de part et d’autre de la 
fronti&re. Les liens unissant, par deli la frontihe, les campements d’un même 
lignage, ne sont bien entretenus que lorsqu’ils sont situCs i proXimit6 du fleuve. 
Les transhumanccs, habituelles ou exceptionnelles, entreles deux rives permettent 
de maintenir le contact B plus longue distance. Des enquêtes medes en 1979 
dans plusieurs campements et villages peul senkgalais du departement de 
Matam, proches de la vallee, montraient que 60 % des chefs de famille 
connaissaient (plus ou moins prCcisCment) la rive droite sur une profondeur 
d’une centaine de kilomètres environ. 

En fait, comme dans la plupart des sociCtCs pastorales, on n’observe pas 
de comportement uniforme au niveau des lignages peul. L’Cloignement dans le 
temps et dans l’espace a raison, peu i peu, des anciennes affnitCs. Le voisinage 

i c r k  de nouvelles relations. Cette <<souplesse)> est la force des pasteurs, tout en 
constituant leur Principale faiblesse. Face i des situations qui-dcessiteraient 
une rkaction commune, les Peul n’offrent que des rkponses individuelles. C’est 
sans doute une des raisons de leurs expulsions massives, alors que les &dentai- 
res, Haalpulaar et Soninke, ont mieux rCsist6 aux agressions des Maures. 

’ 

4. On appel lePd <(waalon.les Peulpratiquant, en plus del’élevage,unedoublecultureannuelle. surles dunes 
et les mnes d’épandage au pied des reliefs, et sur les terres de décrue au bord des oueds et du fleuve Sénégal 
(wuu[o). Ils s’opposent aux Peul c i j e r i ) )  ne s’adonnant qu’à leur élevage et à la culture sous pluie. Cette 
classification a perdu de sa valeur ces demiires années, les genres de vie étant moins tranchés. Cependant, 
son maintien peut permettre d’utiles comparaisons avec les données anciennes. 
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Fig.2- L'expansion peul en Mauritanie (Peul jeeri) 

Finalement, vu la faiblesse des liens lignagers, la distribution actuelle des 
Peul rCfugiCs est plus le fruit du hasard des deplacements prCcipitCs, de 
1'opportunitC de rattachement a un camp de rCfugiCs, dela richesse en pâturages 
dcs lieux d'accueil, dela facilite d'abreuvement. Les points de chute au SCnCgal 
sont Cgalement conditionnCs par les lieux d'origine en Mauritanie. 

i 
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I'? - 3- Les zones de départ en Mauritanie 8' . 

Les enquêtes menees chez les Peul mauritaniens rCfügiCs ont permis de 
connaître les lieux d'origine5 de chaque Zeñol rencontre, c'est-&-dire les prin- 
cipaux campements d'hivemage qui constituent gCnCralement les points fixes 
des aires agro-pastorales. Nous avons ainsi, essay6 d'avoir un aperçu du 
peuplement peul valable pour 1988, c'est-&dire avant les expulsions. 

Les Peul waalo paraissent être extrêmement dispersCs sur la rive droite; 
ils viennent des quatre dCpartements concemCs par 1'Ctude (KaCdi, Monguel, 
Maghama et Mbout), et même de SClibabi. 

En Mauritanie, les diffkrents ZeñoZ sont <<CclatCs>> entre plusieurs campe- 
ments, sur un vaste territoire. Ainsi, les KaawelnaaBe sont presents au Nord, 
près du Gorgol noir (Foum Agueilatt, Sintiane madone) et au Sud, prCs de 
l'oued Garfa (BourlC, Godiovel, MbomC Kavel). Les CutinkooBe, se rencon- 
trent des bords du fleuve (TCtiane) jusqu'au sud du departement de Mbout 
(Dyebaba, Moynit, Tassor). Les JaawBe sont tr5s disperses entre le fleuve 
(Bovel), les dCpartements de Monguel, de Mbout (Sintiane Mbadone), et de 
Maghama (Tassot, KahC, VClingara). Par contre, les NduwetBe se regroupent 
ia l'est du departement de Maghama (Tassot, DiarCbC, BeylouguC). 

Les Peul jeeri, moins nombreux, sont Cgalement issus des quatre depar- 
tements constituant la4" RCgion mauritanienne. Mais de Monguel et de Mbout, 
au nord du Gorgolnoir, ne viennent que des SannaraaBe, HontorBe et DiknaaBe. 
La majorit6 des ZeAoZ peul jeeri ont leurs campements situCs plus au Sud, le lang 
des oueds Gadiama (HontorBe), BeylouguC (S,annaraaBe), Garfa dependant du 
fleuve Senegal, ou des oueds Siliwol (HontorBe), Ndam (YaalalBe), Rami, 
dependant du Gorgol noir. Enfin, les FulaaBe, groupe le moins important, se 
regroupent & l'est du departement de Maghama, il proXimit6 du fleuve (Fimbo, 
Danayal, Aore Mbaudi, Gurel Tiemo). 

MalgrC la dispersion des groupes peul, des zones de concentration se 
dkgagent : 
- A l'ouest de la Wa Wa6 de Mbout, autour du confluent du Gorgol blanc et du 
Gorgol noir, h l'intersection des trois dCpartements (KaCdi, Monguel, Mbout). 
- Au sud, au confluent des oueds Garfa et Beylougue (Fongo) et entre l'oued 
Garfa et le fleuve. 

Le peuplement peul sur la rive droite en 1988 s'ordonne donc suivant des 
lignes majeures que sont les principaux cours d'eau : le fleuve, et ses affluents, 
le Gorgol et l'oued Garfa relics par leurs affluents respectifs (oueds Siliwol, 
Rami, Beylougut). Depuisles demikres sCcheresses,le SCnCgal etles oueds slont 
devenus les p6les d'attraction et de fixation des pasteurs. La localisation des 
groupes peul, telle qu'elle apparaît d'aprks les enquêtes chez les rCfÙgiCs, est 

5. La difficultb6tait de d6tenniner siles lieux déclarés en Mauritanie correspondaient i des lieux de résidence 
habítuelIe ou à une Btape de transhumance. Les  expulsions se sont faites souvent en saison sèche quand les 
Peul &aient en mouvement. 
6. Wa Wa : tenne hnranivu designant une ar& rocheuse rectiligne. 

h 
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l’aboutissement, ou plus exactement, une etape de la longue derive migratoire 
commencee il y a près d’un siScle, B partir de la rive senegalaise. 

II - Flux et refi ux du peuplement peul sur 
la rive droite du Sénégal 

L’evolutiondu peuplement peul sur la rive droite du fleuve, entrele debut 
du siècle et ces demières annkes, se fait en trois temps, d’inegale durke. 

I - Avant 1968 : infiltration et expansion 

Les lignages peul presents en Mauritanie sont tous partis de la rive gauche 
du fleuve Sentigal, si toutefois on s’en tient aux migrations contemporaines. 
L’histoire de la region est en effet rythmie par de nombreux et très complexes 
mouvements de population entre les deux rives, alimentes par des migrations en 
provenance du nord (Tagant), et surtout de l’est (Tirmis, Baaxonu, Maasina ...) 
(S.A. Sow, 1913). La fin du XIXe siècle coïncide avec d’infiltration>> en 
Mauritanie de petits groupes peul, immigration qui devait se poursuivre de 
manihe continue, sinon rdgulikre, jusqu’a la fin des annks  1960 (Bonnet- 
Dupeyron, 1952 ; Cabrol, 1954). 

Ces mouvements, dirigds vers l’est et le nord, se sont faits par Ctapes 
(Fig. 1-2). 

Les FresBe se trouvant B Hombo, dans le canton de Ngenaar (cercle de 
Matam), 2 la fin XIXe siècle, franchissent le SCnegal entre 1900 et 1910, et se 
font recenser B Maghama. ’ 

Les Peul jeeri frkquentent le Ngenaar et le Damga au debut du XIXe 
siècle. Ils passent le fleuve B partir de 1914, par petits groupes, dans le canton 
de KaCdi, suite 2 une secheresse, mais aussi pour fuir les requisitions dues h la 
guerre. 

Les Peul waalo dont le genre de vie s’apparente plus B celui des villageois 
Haalpulaar s’installent d’abord sur le Gorgol en formant de gros villages 
(SCyene, Djingue et Palel). 

Laperiode 1919-1928 connutune faibleimmigration; puislemouvement 
reprit jusqu’en 1948. Les Peul ne s’arrêtent pas sur les bords du fleuve mais 
s’enfonçent profondement vers le nord-est et l’est. En 1925, les Peul jeeri sont 
vers l’oued Gadiama ; ce sont alors principalement des Cleveurs de moutons. 
Pendant la demihe guerre, ils progressent vers le nord, le long du Gorgol blanc. 

Vers 1950, ils debouchent B l’est de la Wa Wa de Mbout et se repandent 
le long des affluents du Gorgol noir jusqu’au pied de I’Assaba. Entre temps, ils 
ont troque leurs moutons contre des bovins acquis auprSs des groupes Maures 
lors des secheresses. En 1954, ils atteignent le Tagant, B Dionaba et Diouk 
(Cabrol, 1954). Apr2s 1960, ils franchissent les passes de I’Assaba, vers l’est. 

La progression des Peul waalo est moins spectaculaire et moins rapide. 
Elle suit celle des Peul jeeri dont elle occupe les anciens emplacements. D&s 
avant la demiike guerre, ils ont atteint les confluents des Gorgol, ainsi que, plus 
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au sud, l’oued Garfa. La progression la plus notable s’op2rejuste aprks le conflit 
mondial, sur la rive droite du Gorgo1 blanc et au sud de l’oued Gorbane. Ces 
limites seront rarement dCpassCes. C’est que les Peul waalo, gros cultivateurs de 
champs sous pluie mais aussi de champs de decrue dans les oueds, se heurtent 
au contrae foncier exerce par les Maures Tajakent et Shratit. Ceux-ci accordent 
des droits de pacage et d’abreuvement, mais rarement des droits de culture dans 
le lit des oueds. 

Les recensements, malgr6 leur imprkcision, traduisent assez bien l’im- 
portance du mouvement : 

Gor 01 Mbout 

1923 1 600 
1942 9 200 3 O00 2 500 

Tabl. II : Estimation de la population peul recense‘e dans 
les subdivisions mauritaniennes 

(Sources : Bonnet Dupeyron 1949, Cabro1 1959). 

Mais ces chiffres sont vraisemblablement sous-estimCs ; le recensement 
des populations nomades est des plus dklicats. Ainsi en 1954, les 3 O00 Peul 
recenses 8Mbout seraient plutdt 8 O00 en realit6 ... De nombreux Peul vivant en 
Mauritanie se font encore recenser au SCnCgal, situation qui durera d’ailleurs 
jusqu’8 nos jours. 

Ce mouvement vers la rive droite a concerni non seulement les Peul, mais 
aussi les paysans haalpulaar qui en avaient CtC chasses par les Maures au XVIIIe 
siècle. Les tribus Maures se sont repliCes sous la pressiondes troupes françaises, 
vers le nord et ont abandom6 le terrain conquis aux XVIIIe et XIXe siècles, en 
laissant derriEre elles des groupes de Haratin (serviteurs affranchis) et de A’bîd 
(esclaves) liber& (Dubois, 1962). La vallee et Ia zone limitrophe ont Ct6 
ouvertes aux groupes de cultivateurs et de pasteurs haalpulaar et peul. Dans un 
premier temps, la rive mauritanienne a Ctd administree 2 partir dela rive gauche, 
avec un personnel h majorit6 s6nCgalaise. 

On peut relier le depart progressif des Peul du SCnCgalvers l’est et la rive 
droite, B plusieurs facteurs. Les conditions Ccologiques ont sans doute joue un 
rdle important. Les grandes migrations vers la.rive droite correspondent 8 des 
sCcheresses (1912-14 ; 1940-43), ou au contraire, B des annCes bien arrosCes, 
frequentes après 1950. La recherche de pllturages nouveaux et peu exploitCs est 
determinante dans les deux cas. Les cultures progressent au même rythme que 
la population. Entre 1942 et 1968, la population et le cheptel bovin de l’Aftout7 
de Mbout vont augmenter respectivement de 75 % et de 100 % (Hervouët, 
1975). L’ouest de 1’Assaba est une zone particuli6rement favorable 2 I’Clevage. 

7. Aftout : tenne hasoniyo désignant une vallée large comprenant un oued principal et ses affluents. 
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faible profondeur. En ou tre, les Peul jeeri y ont CtC bien accueillis par les Maures 
dans la mesure oÙ ils leur apportaient, redevances (pour les terrains de cultures, 
l’utilisation des puits), lait, beurre. Il faut Cgalement mentionner les CpidCmies 
qui frapp2rent les troupeaux et provoqu2rent la fuite de nombreux Cleveurs sur 
la rive droite oÙ l’on pouvait isoler les animaux. 

La rive droite representait egalement un espace dibre)>, où l’emprise 
administrative Ctai t faible. Les deux guerres %rent l’occasion de requisitions de 
betail, notamment sous le gouvemement de Vichy, dans la cadre de <<l’effort de 
guerre>>. Les Peul essayèrent de s’dloigner des centres administratifs trop bien 
contr61Cs, pour Cchapper aux recensements du Mtail et h l’imp6t. Le taux de 
celui-ci est Cgalement un motif de migration surtout dans une zone où les Peul 
pouvaient se deplacer entre trois pays : SCnCgal, Mauritanie et Soudan (Mali). 
Enfin, la seCurit6 apportee par les operations de <<pacification>> va permettre aux 
Peul de pendtrer dans des zones parcourues jusque 18 par les rezzou maures, 
comme le Karakoro8, où les FulaaBe s’infiltrent fi partir de 1940. 

A la fin des annees 1940, Bonnet-Dupeyron decrit les principaux circuits 
de transhumance dans la region. Ses cartes montrent de grands ddplacements de 
saison sèche orientes gendralement nord-sud, fi l’est de la Wa Wa de Mbout, et 
diriges soit vers le Gorgol noir, soit vers l’oued Garfa (FresBe) et le SCnCgal 
(HontorBe). A l’ouest de la Wa Wa, les mouvements pastoraux nord-est/sud- 
ouest de saison &che aboutissent essentiellement sur le fleuve SCnCgal. 

Ainsi, les transhumances des troupeaux peul restent encore largement 
dependantes des zones meridionales, du fleuve et de ses grands affluents, le 
Gorgol et l’Oued Garfa. 

2- 196811988 : mobilisation et repli 

Le mauvais hivemage de 1968 inaugure une sdrie de sCcheresses graves. 
Dès cette annee, les Peul doivent sortir de leurs temtoires habituels, & la 
recherche de phrages  suffisants. On ne dispose pas d’informations sur les 
perturbations apportkes au peuplement peul par cette toute première ann& 
(&che>>. Par contre, pour 1972, des enquêtes preciees9 couvrant les quatre 
departements concemes (Hervouët, 1972 ; Lericollais et Diallo, 1980) Dermet- 
tent d’avoir une vue d’ensemble des lieux de rdsidence et des dkplaceGents des 
Peul (Fig.3). 

I liili I 
8. Région située de part et d’autre de cet affluent du Sénégal coulant à l’est de 1’Assaba. 
9 N,-Iw r--Fions tout particulièremeni A. Lericollais qui nous a donné accès aux nombreuses informath” 

_. - “.__.1.I. 

hédiEs, notes, fiches. recensements, qu’il ditient sur la rive droite du fleuve à c e m  époque. 
_ I  

i 
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Fig.3- L’occupation de l’espace mauritanien par les peul 
réfugiés au Sénégal 1971-1972. 

40km ‘. -- 

En 1972, selon les informations foumies par Hervouët’ les dí5pla&ymts 
des troupeaux apparaissent complexes et sensiblement diffkrents de ceux 
decrits vingt ans plus t6t par Bonnet-Dupeyron. 

Les Peuljeeri ont atteintle 17eparallèleet sontdispersts del’ouest &l’est,, 
de Monguel Zi l’Assaba, du Nord au Sud, de Djonaba (nord du dgpartement de 
Mongucl) h Mbout. 
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Total Residence Kat% Maghama Monguel Mbout 
Gr. Pop. Gr. Pop. Gr. Pop. Gr. Pop. Gr. Pop. , 

Peul waalo 13 3153 8 3445 12 3612 15 3122 48 13332 
Peul jeeri ‘ O  O 2 1681 1 465 16 4190 19 6336 
Peul fulaaBe O O 1 129 O O 1 108 2 237 

Total 13 3153 11 5255 13 4077 32 7420 69 19905 

Tab]. III - Répartition des groupes peul par département de résidence réelle. 
(Région du Gorgo1 1972). 

(Source: A.Lericollais, 1972) 

La majorit6 des Peul jeeri evolue ?i l’est de la Wa Wa de Mbout, dans le 
nord des dCpartements de Mbout et de Monguel. Les HontorBelO ne font plus 
de longs deplacements vers le fleuve en saison &che. Ils quittent leurs campe- 
ments d’hivemage pour se rapprocher des points d’eau, situCs au fond des oueds, 
h faible distance (10/20 km environ). I1 en est de même de tous les autres Peul 
jeen comme les GaloyaaBe (au nord de Monguel et de Mbout), les SaanaraaBe 
(au nord de Mbout : Djowol, El Moktar, Bidiam, Batha Ahel Sidi), les YaalalBe 
dispersCs dans quatre ddpartements. 

Les Peul waalo ont une aire d’extension encore plus large, Celle-ci 
englobe non seulement les rives du fleuve, mais aussi le bas Gorgol noir 
(KaawelnaaBe), tout le departement de Monguel (NduwetBe, JaawBe), et une 
grande partie de celui de Mbout, ?i l’est de la Wa Wa jusqu’h I’Assaba, atteint 
par les FresBe (Sufa, Gude Lemguel). Ces demiers ne dCpassent pas au nord 
l’oued Gorbane. Ils se dbplacent entre le Gorgol et l’oued Garfa et jusque dans 
le departement de SClibabi, plus au sud. En 1950, leur aire apparaissait plus 
septentrionale, depassant au nord le Gorgol noir (Goumal). Par contre, les 
JooBe, oscillant en 1950 dans le dCpartement de KaCdi entre Dimiss et le fleuve, 
ont une aire pastorale beaucoup plus orientale en 1972, situCe entre 1’Assaba et 
Mbout. 

D’une manière gCnCrale, les mouvements des Peul waalo en 1972, ont un 
rayon beaucoup plus long que ceux des Peul jeeri. Ainsi, les DembuuBe 
hivemant vers 1’Assaba (Fra Ladem) descendent jusqu’?i SClibabi en saison 
sèche, ?i 100 km plus au sud. Enfin, les FulaaBe Cvoluent dans le sud du 
departement de Mbout (Tata, Kow, Taringel). 

L’evolution entre 1950 et 1972, apparaît ainsi nettement, bien que les 
diff6rents releves n’aient pas CtC effectues àla même &helle. Dans l’ensemble, 
les Peul ont progress6 vers le nord et l’est. Souvent les campements d’hivemage 
de 1950, sont devenus des Campements de saison sixhe vingt ans plus tard. Ceci 
est surtout remarquable chez les Peul jeeri et certains Peul wado (JooBe, 
FresBe ...). MaIgrC leurs activites agricoles ces derniers ont progress6 vers le 
nord, leur aire d’extension comprenant les ddpartements de Monguel et de 

10. Principaux campemenu d’hivernage : EI Gabra, oued Grcygel (dept. de Barkewol). 
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Mbout. Les Peul Njaakir, NduwetBe, JooBe et FresBe constituentles ClCments 
les plus avances du <<front>> peul waalo dans un pays bien contr61C par les 
Maures. 

En 1974, des changements importants interviennent dans ce schCma. 
Lors de la sCcheresse de 1972, Hervouët enregistre 21 côte de deplacements 
exceptionnels & long rayon (entre 50 et 200 km), un abandon des circuits de 
transhumance habituels. Ce phtnomène concerne principalement les Peul jeeri. 
Dès 1972, ceux qui campaient dans le haut Gorgol blanc (nord Monguel, 
Barkewol, Mbout) et entre le Gorgol noir et l’Assaba, descendent, sans retour, 
vers le bas Gorgol, le fleuve et le Gidimaxa. 

Ces mouvements de <<fuite>> vers des zones plus mCridionales sont en 
rapport avec les pertes subies par leurs troupeaux ; 80 % de leurs bovins sont 
morts entre 1968 et 1973. N’effectuant que de petits dCplacements autour des 
points d’eau, dependant des Maures pour leur approvisionnement en mil, ils 
n’ont pas reagi assez vite. Leurs departs furent le plus souvent tardifs. I1 
s’agissait alors pour eux de se reconvertir rapidement en essayant notamment 
d’obtenir des terrains de culture. Mais l’accès aux cultures d’oued leur etait 
rarement accord6 par les Maures. C’est ainsi que les zones de depart sont toutes 
situees au nord du Gorgol noir et de l’oued Gorbane, c’est-&-dire dans deS.zones 
occup?es par les Maures Tajakent et Shratit. 

Des Peul waalo, installCS entre 1’Assaba et la Wa Wa de Mbout, se 
replièrent Cgalcment vers le fleuve. Mais chez eux, il s’agissait surtout de 
groupes peu riches en cheptel, cherchant 2 accroîtreleurs cultures de decrue. La 
majorit6 des Peul waalo a pu sauver une part notable de son cheptel, grâce 2 une 
mobilite precoce 2 longue distance. 

Cette evolution spatiale importante, puisqu’elle mct en jeu des mouve- 
ments depassant 1 O0 km, s’accompagne ainsi d’une Cvolution profonde des 
genres de vie. Beaucoup de Peul sont devenus des <<sedentaires>>, du moins est- 
ce dans cette categorie que le Recensement national de 1977 les a inclus. Les 
<<nomades>> de ce recensement sont dans la region CtudiCe ici, vraisemblable- 
ment, en majorit6 des Peul. Les Maures ont, en effet, massivement abandonne 
l’activite pastorale pour migrer vers les villes et s’y consacrer & des activitts 
non-agricoles. 

~~ 

Départements Kaédi Maghama Monguel Mbout Total 
Population rurale 

totale .... I. 80 200 ...... 48500 128700 
Dont population 

nomade 4 800 O 4700 6 900 16 400 

Tabl. IV - La population nomade d‘apr2s le .Recensement démographìque 
national de 1977 
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Les Peul sont devenus plus agriculteurs et l’ancienne classification entre 

Peul waalo et Peul jeeri a tendance & s’estomper. D’autre part, ceux qui ont 
rCussi a sauve leur cheptel, c’est-&-dire principalement des Peul waalo, sont 
devenus les plus gros Cleveurs de cette partie de la Mauritanie. 

Ainsi, en 1974, le sud de l’aftout de Mbout et le nord du Gidimaxa 
apparaissent comme des grandes zones d’Clevage bovin. Le nord de 1’ Afiout, le 
Gorgol et les Ageylat (Monguel) avaient perdu beaucoup de cheptel comme la 
moyenne vallk du SCdgal. Les enquêtes effectuCes en 1990 chez les Peul 
mauritaniens rCfbgiCs au SCnCgal, qui constituent un Cchantillon largement 
reprdsentatif, confirment la tendance esquissCe quinze ans plus tot. Mais 
1’Cvolution du peuplement peul a Ct6plus rapidedans les vingt dernières annCes 
qu’entre 1950 et 1972. Elle se caractdrise par un net repli vers les departements 
riverains du fleuve (Tableau V). 

En 1989D0, la majoritt des Peul jeeri sont repass& au sud du 16e 
parallèle, & l’exception des SedonaBe et des DiknaaBe restts 21 Bidiamou. Les 
HontorBe et les autres SannaraaBe sont redescendus vers Mbout et l’oued 
Siliwol (dgpartement de Maghama). 11s se retrouvent ainsi B peu pr8s dans les 
mêmes zones de transhumance qu’en 1950. Les YaalalBesont repliCs au sud du 
Gorgol noir et dans le sud de Maghama. 

L’Cvolution du peuplement des Peul waalo est plus complexe. La 
descente vers le Sud est très nette chez les NduwetBe, UururBe, RangaaBe, 
DembuuBe, JooBe, KaawelnaaBe, venus de Monguel ou du nord du departe- 
ment deMbout, jusqu’au sud du dCpartement deMaghama. Chez les CutinkooBe 
par contre, la descente B partir de Mbout vers Maghama, et l’oued Garfa, est 
moins apparente. I1 en est de même des JaawBe, de Monguel ; mais dans le Sud, 
ils se sont replies vers l’Ouest et le fleuve, Ir partir de SClibabi. Enfin, les 
FulaaBe sont descendus vers le dCpartement de Maghama (oued Garfa et oued 
DQili). 

Le repli des Peul vers l’Ouest est donc un fait patent. Les Peul waalo de 
Monguel sont partis vers le Gorgol ; ceux de Mbout se sont rCinstall6s & l’ouest 
de Ia Wa Wa ou dans le ddpartement de Maghama. S’opposant aux zones de 
concentrations des Peul waalo, l’implantation des Ped1 jeeri est beaucoup plus 
12che. 

Si les Peul jeeri occupent un territoire aussi &endu en latitude qu’autre- 
fois, et toujours ax6 surla Wa Wade Mbout, son centre de gravite s’est d6placC 
vers le Sud (sud de Mbout, nord de Maghama), B proximitt de la vallee. 
L’Cloignement des Peul du fleuve ne depasse pas actuellement 100 km B vol 
d’oiseau. 

L’importance des grands oueds comme axes de fixation, ou comme 
centres d’attraction des Peul pasteurs ou agro-pasteurs, reste primordiale. Ils 
fournissent pâturages, points d’eau, terrains de cultures, axes de dkplacements, 
dans des zones particulièrement arides. Le Gorgol, les oueds Siliwol, Kow, 
Garfa, BeylouguC sont devenus des zones de repli precieuses depuis 1972. Ce 
sont Cgalement des zones possCdant un bon potentiel fourrager et des ressources 
en eau abondante; elles sont donc particuli2rement propices B 1’Clevage. 

. i . 
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. .  
Origine 

AÍíamnaBe 
BokenaBe 
BokiSabundu 
BomeyaBe 
BooseyaBe 
DembuuBe 
JaawBe 
DiknaaBe 
JooBe 
JugganaaBe 
NduwetBe 
FerlankoBe 
FulaaBe 
HayrankooBe 
HonlorBe 
KaawelnaaBe 
MbalmbalBe 
NumanaaBe 
PampinaaBe 
RangaaBe 
SannaraaBe 
SiranaaBe 
CutinkooBe 
UurwBe 
WodaaBe 
YaalalBe 
YirlaaBe 

I I Total 

Kaédi 

O 
5 
O 
O 

10 
O 
11 
O 
3 
O 
O 
O 
O 
O 
4 
5 
O 
O 
O 
O 
3 
3 
7 
1 
6 
2 
2 

62 

38 

Maghama 

2 
O 
1 
O 
O 
1 
5 
O 
2 
1 
5 
1 
3 
1 
o .  
7 
3 
2 
1 
1 
3 
O 
3 
1 
1 
4 
6 

54 

33 

Monguel 

O 
O 
O 
O 
2 
O 
1 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
1 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
2 
O 
O 
O 
O 

6 

4 

Mbout 

O 
O 
O 
3 
3 
O 
4 
2 
1 
O 
O 
3 
O 
O 
5 
5 
O 
O 
O 
1 
6 
1 
5 
O 
2 
O 
O 

41 

25 

Total 

2 
' 5  

1 
3 
15 
1 

21 
2 
6 
1 
5 
4 
3. 
1 

10 
17 
3 
2 
1 
2 

12 
4 

17 
2 
9 
6 
8 

163 

100 

Tabl. V - Groupes peul expulsks par département d'origine 
(Nombre de lieux habités) 

N.B. Les Peul jeeri sont en italiques. 

Le <<cycle>> de secheresse commencC en 1968 constitue la cause première 
du repli peul B l'ouest de 1'Assaba. Après 1972, il y eut plusieurs autres annCes 
de waches maigres>>, en 1984/85 notamment. Plus que l'appauvrissement des 
paturages, la perte et la non reconstitution du cheptel ont renforce le phhomène 
amorce d2s 1968 : il y a actuellement moins d'Cleveurs, mais plus riches, plus 
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specialises et plus mobiles. Rappelons qu’il chaque grande’ pCriode de seche- 
resse le b6tail bovin a Chang6 de mains. Au d6but des ann6es quarante il passe 
des Maures aux Peul jeerì qui progressent alors vers le nord. Depuis 1972, ces 
derniers, comme les Maures, perdcnt la très grande part de leur cheptel bovin, 
alors que les Peul waalo conservent et dCveloppent le leur. Les stcheresses, 
catastrophiques pour l’6levage maure (Ould Cheikh, 1983), mal gCr6, moins 
bien intCgr6 au genre de vie, ont renforc6 la specialisation des Peul dans cet 
6levage. D6jd en 1950, ils possbdaient plus de 70 % des bovins des subdivisions 
dc Ka6di et de Mbout (Bonnet-Dupeyron, 1952). 

Les circuits de transhumance s’allongent et ont tendance fi s’orienter est- 
ouest, contrairement aux anciens axes orientes Nord-est/Sud-ouest. Certains 
troupeaux bovins oscillent desormais entre le Guidimaxa (le departement de 
Selibabi) en hivemage, et le waalo du bas-Gorgo1 en saison &che (Schmitz, 
1987). 

On compte kgalement parmi les Peul plus de cultivateurs, pratiquant la 
culture sous pluie (EawaZ), mais surtout la culture de waalo (oucds, fleuve, 
pkrimètres irriguks). En 1986, le pCrimètre irrigut? de Foum Ageylat (construit 
il l’endroit oÙ le Gorgo1 noir franchit la Wa Wa de Mbout) comprenait 32 % de 
Peul. Les Peul formaient 46 % des attributaires lors de la premiEre phase de 
rdinstallation, etconstituaienten 1983,24 % delapopulationp6riphCriquetotale 
(Schmitz., 1987). 

Facteurde transformationdesgenresdevieet del’evolutiondupeuplement 
peul, la sCcheresse allait être kgalement la cause indirecte de l’expulsion d’une 
grande partie des Peul de Mauritanie, en 1989 et 1990. 

3- 1989 : I‘exode 

I1 n’est pas question ici d’analyser les conskquences multiples de la 
sCcheresse. Ce phCnomhe permanent de la zone sahdlienne a rdv616, en 
Mauritanie comme ailleurs en Afrique, toutes les faiblesses mais aussi les 
qualitCs insoupçonn6es des systèmes de production traditionnels places dans un 
contexte social et 6conomique modeme. 

Les difficult& iconomi ues induite parla sCcheresse et aggraveespar la , 

plus aiguë les comp6titions politique et &conomique entre les diffCrentes 
communauth constituant le pays, L’Cquilibre pr6caire de ce pays composite et 
difficilement gouvemable fut rompu par une serie de faits nouveaux, parmi 
lesquels on peut citer : la mise en valeur de la vallee du S6nCgal parl’installation 
de phimètres de cultures irriguCes ; l’exode rural des populations maures ; 
l’immigration des travailleurs shegalais ; les revendications des Haratin, 
groupe socialement et Cconomiquement dCfavorisC, situ6 fi lamarge des Maures 
blancs et des populations noires haalpulaar (Bonte, 1990) ... Ces problh-“ 
constjtuh-ent la toile de fond de ladegradation des rapports entre populations de 
culture n6gro-africaine et de culture maure. 

guerre contre le POLISARIO1 9 (Odd Cheikh, 1983), allaient rendre de plus en 

I- 

l l. Front de LiGration de la Seguia el Amra et du Rio de Oro. 
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-. . 
L'arabisation systematique du pays peut apparaître comme la source du 

conflit. Elle est ancienne, et a commence progressivement dès l'Ind6pendance: 
Mais les populations de culture negro-africaine de la Mauritanie, (et même du 
SCnCgal) subissent depuis longtemps l'influence de la culture arabe, et certaines 
(comme les Hadpulaar) sont très anciennement islamisCes. En outre, la propor- 
tion d'arabophones parmi les rCfugiCs parait importante. Ainsi, le refus de 
l'arabisation n'est qu'un Cpiphhomène cachant des compCtitions economique 
et politique très vives, où les critères ethnique et culturel servent de pretexte. 

Fig.4 - L'occupation de l'espace mauritanien par les 
Peul refugies au Sénégal 1988-1989 
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Faisant suite h des incidents meurtriers sur le fleuve entre les Peul 
mauritaniens appuyCs par des gardcs frontiEre, et des paysans Soninke senegalais, 
les c<Ev6nements>> de Dakar, en avril 1989, ddterminkrent la Mauritanieh 
expulser massivement les SCnegalais, migrants et r6sidentsI2. I1 s'agissait 
principalement de Haalpulaar, population qui conteste le plus vivement le 
gouvernement juge trop favorable aux Bidan. Faisant partie culturellement des 
Haalpulaar, mais peu engages politiquement, les Peul reprksentkrent cependant 
les plus gros effcctifs expulses des secteurs de Ka6di et Maghama (Santoir, 

Les expulsions concernaient, en août 1989, de nombreux campements 
repartis sur les quatre dkpartements mauritaniens faisant face au dCpartement de 
Matam (Shegal). A cette date, 67 % des campements d'où etaient issus les Peul 
rChgi6s enquêtes au Sknegal, etaient dksertes. 

1990-92). 

Départements Vides Occup6s Total 

Kaédi 19 7 26 
Maghama 28 8 36 
Monguel O 4 4 
Mbout 14 11 25 

Ensemble 61 30 91 

Tab]. VI- Répartition des campements d'origine selon leur état (août 1990) 

Ainsi la repartition de la population peul sur la rive mauritanienne a dû 
fortement Cvoluer en 1990, puisque 21 500 Peul environ ont CtC expulses (août 
1990), soit, selon nos propres estimations, 57 % de la population peul des 
departements de KaCdi, Monguel, Mbout et Maghåma. I1 s'agit la d'un mini- 
mum, puisqu'on ne connair pas le nombre des expulses de ces departements qui 
se sont r6fugiQ h Bake1 et au Mali. 

Malgr6 les expulsions, des campements peul subsistent au nord du 16e 
parallèle. Les Peul sont encore nombreux dans les departements de Monguel et 
de Mbout, mais beaucoup moins dans le nord de l'aftout de Mbout et B l'est de 
la Wa Wa. Les Peul Cvoluent en dehors des zones etroitement contr6lCes par un 
pouvoir maure fort, celui des Tajakent et des Shratit (zone situee h l'est dela Wa 
Wa, et au nord de l'oued Gorbane). Ils sont desormais face B des groupes maures 
maraboutiques et tributaires shorfa dont l'emprise territoriale et le pouvoir 
foncier sont traditionnellement beaucoup plus faibles. Cependant les expulsions 
ont t?t6 massives dans ces zones (bas Gorgo1 noir, bords du fl euve). La zone de 
forte production de mil et de gros Clevage bovin h l'est de Maghama (oued 
BeyIougu6) aet6presqueentiErementvidke des Peul au profit desMaures shorfa 
12. Trhs vite les expulsions devaient toucher des Haapulaar et des Wolof nés en Mauritanie. 
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et des Haratin, groupes sedentaires et cultivateurs. Remarquons qu’il s’agit 
d’une zone où les Shorfa ktaient installes au XVIIIe sigcle, avant leur remontee 
vers Mbout. 

On peut donc conclure, en 1990, B une expulsion massive des Peul dans 
les deux departements riverains du fleuve oÙ le pouvoir foncier et politique 
appartenait de fait et/ou de droit, aux populations haalpulaar et soninkc?, depuis 
la pdriode coloniale. On assisterait donc 18 B une extension territoriale du 
pouvoir maure, acquise parla force. La question est de savoir au benefice de qui 
(des Haratin ? des Bidan ?) et pour quoi faire exactement (menagement des 
oueds, ranchs d’elevage ?). 

Des causes politiques (lutte des Français contre les Maures) avaient 
facilit6l’infltration des Peul en Mauritanie ; des causes politiques (conflit entre 
les Maures blancs au pouvoir et les populations dites wh?galaises>>) sont 
venues les chasser de cette rive. Dans les deux cas, les conditions 6cologiques 
ont et6 les conditions necessaires, mais non suffisantes, pour declencher des 
mouvements de vaste ampleur. Elles n’ont pu agir qu’en conjonction avec des 
facteurs sociologiques, economiques ou politiques. 

La situation decrite ici reste tri% Cvolutive, et ne saurait presenter qu’un 
instantan& Malgre les imprecisions de l’enquCte, dont les donnCes restent ii 
v6rifier sur place quand cela sera possible, le repli peul B l’ouest de 1’Assaba 
apparaît tri% net. Les Peul actuellement concentrks B l’ouest de la Wa Wa de 
Mbout jusqu’au fleuve, sont revenus, en une vingtaine d’annCes (1968-89), ii 
peu près dans les zones qu’ils occupaient dans les annees 1940. Le repli a donc 
kt6 plus rapide que l’infiltration. 

Ce mouvement de bascule entre nord et sud est classique chez les 
populations pastorales. L’evolution spatiale des Peul mauritaniens ressemble 
beaucoup par son caracti?re et ses dates B celle des WodaaBe du Niger, par 
exemple. Cette oscillation en latitude constitue l’indvitable ajustement destin6 
B retablir continuellement I’dquilibre entre cheptel, population humaine et 
<<environnement>> - ce demier facteur est pris au sens large, et comprend les 
potentialitks du milieu, mais aussi les conditions socio-politiques -. Dans ce 
processus, il est bien delicat de demêler les parts des causes 6cologiques des 
causes humaines. Les consequences d’une secheresse, phenomèneinherent B la 
zone sahdlienne, dependent en grande partie du contexte humain dans lequel elle 
intervient. Les reponses des groupes concemes sont multiples et appropriees ; 
elles constituentdes strategiesde survie, souvent plus individuelles que collectives 
chez les Peul. 

En Mauritanie, les mouvements spontanCs de descente des zones les plus 
arides, commences il y a une vingtaine d’anntes, ont Ctd suivis de brusques 
mouvements de dCportation concemant uniquement les hommes. Mais les 
troupeaux ont suivi d’une mani2re ou d’une autre, et ce sont des groupes 
pastoraux complets, ou presque, qui se sont retrouvds surla rive senkgalaise. Le 
repli des Peul mauritaniens vers l’ouest et le sud, et leur concentration ?i 

proximite de la vallee, dans des secteurs fondamentaux pour 1’6conomie du 
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pays, sont vraisemblablement une des causes deleur expulsion. Les evenements 
de Dakar13 ont donne aux Maures l’occasion unique d’allkger de façon radicale 
la pression peul, agricole et pastorale, sur ces regions. 

Apr2s <<l’infiltration>> des Peul au debut du siècle, sans doute y aura-t-il 
de nouvelles <<infiltrations>> dQ que la situation politique entre Senegal et 
Mauritanie se sera calmee et si les conditions ecologiques le permettent. Pour 
l’instant, on assisteiìlamiseenplace,oudumoins hune tentatived’instauration, 
de nouveaux equilibres spatio-politiques sur la rive droite. Les Peul seront-ils 
exclus du partage face aux groupes de pression que constituent les Hadpulaar, 
les Soninke, les Haratin, sans oublier les Bidan ? 

Le pouvoir maure essaie de s’ktendre jusqu’au fleuve, comme il y a une 
centaine d’annCes. La pdriode coloniale avait cr66 une ambiguïtC majeure en 
valorisant la partie negro-africaine de la Mauritanie, sans pour autant remettre 
en question la domination socio-politique des Bidan. Aujourd’hui, comme B 
cette &poque, on assiste B une <<evolution>> tendant iì reequilibrer le rapport de 
forces entre la majorit6 maure fidèle h son <<arabit& et la minorite soudanaise, 
sollicitde et tent& par la c<francitC>> (Amaud, 1973). Mais trente ans après 
l’Independance, les rapports de forces dCmographiques.14 et Cconomique entre 
les groupes, ne sont plus les mêmes, et le problEme actuel des Peul mauritaniens 
n’estpas de choisir entre <<arabit&> et c<francitC)>, mais plut& de rester identiques 
a eux-mêmes, dans LEUR pays ... 

Quoi qu’il en soit, l’espace peul en Mauritanie est en pleine evolution 
sous les effets multiples du climat, du d6veloppement a ‘cole, de la politique. 
Après une pCriode d’expansion relativement courtelcaite de progressions 
successives, il est entre dans une phase de Contraction depuis une vingtaine 
d’annees. Ces mouvements altematifs, très anciens, sont les rythmes fonda- 
mentaux de la vie des espaces pastoraux et des sociCtCs qui les exploitent. Nul 
ne peut dire si la phase actuelle est definitive. Mais il est certain que l’espace 
mauritanien n’est plus pour le pasteur peul, comme au d6but du si2cle, 
synonyme de liberte ... 
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